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                Je voudrais tout d’abord remercier l’administrateur et
                    la professeure Edith Heard, qui – au nom des biologistes – a présenté le projet
                    d’une chaire annuelle Biodiversité et écosystèmes à l’Assemblée des professeurs,
                    puis ma candidature à cette première chaire, mais aussi la fondation
                    Jean-François et Marie-Laure de Clermont-Tonnerre, qui a apporté son soutien
                    financier généreux, ainsi que ma famille, bien sûr, mes amis et mes collègues.

                Cette chaire est la dernière en date d’une longue tradition d’étude
                    de la biodiversité et des écosystèmes au Collège de France. Tout a commencé avec
                    l’inauguration d’une chaire d’histoire naturelle en 1774, puis s’est poursuivi
                    grâce à de nombreux scientifiques de renom, dont Louis Jean-Marie Daubenton
                    (premier directeur du Muséum national d’histoire naturelle), de 1778 à 1800, et
                    Georges Cuvier, de 1800 à 1832, pour ne citer que les plus anciens. Plus
                    récemment, la chaire annuelle Développement durable a été brillamment occupée
                    par Gilles Boeuf pour l’année académique 2013-2014.

                Le thème de cette leçon inaugurale est la biodiversité
                    et les écosystèmes à travers le temps et l’espace. J’évoquerai tout d’abord les
                    variations de la biodiversité dans l’espace, sur terre et dans l’océan :
                    celles-ci seront illustrées par des exemples issus de recherches menées dans le
                    cadre du projet Tara Oceans, auxquelles je participe
                    activement. J’exposerai ensuite les variations de la biodiversité au fil du
                    temps. Cela n’a pas été un long fleuve tranquille. Enfin, je m’intéresserai aux
                    liens entre la vie et le climat de notre planète. Il sera question de l’ampleur
                    et des causes de la crise actuelle de la biodiversité, ainsi que des méthodes
                    mises en œuvre par les scientifiques pour tenter de prédire son évolution
                    future.
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                    Imaginons qu’un explorateur extraterrestre se pose sur la
                        Terre. Que serait-il curieux de savoir en premier lieu ? Il se demanderait,
                        je pense, qui sont les habitants de cette planète, en
                        nombre et en variété. Parce que les attributs physiques de la Terre
                        découlent de lois universelles et déterministes, ce visiteur, après avoir
                        sans doute beaucoup voyagé, aurait probablement vu d’innombrables mondes
                        similaires ailleurs dans l’Univers. Néanmoins, la puissance des forces
                        évolutives et les contingences qui ont façonné la riche variété de la vie
                        sur Terre lui paraîtraient vraisemblablement uniques.

                    Ce préambule, envisagé pour la première fois en 1992 dans la
                        revue Scientific American1 par Robert May, illustre écologue britannique
                        décédé récemment, souligne l’importance cruciale de connaître le monde qui
                        nous entoure. Étonnamment, nous ne savons pas répondre, même
                        approximativement, à l’interrogation de cet extraterrestre virtuel. Après
                        environ trois cents ans de recherches systématiques, les estimations du
                        nombre total d’espèces végétales, animales et autres vivant sur Terre
                        varient considérablement, de trois millions à trente millions ou plus. En
                        outre, étant donné qu’il n’existe pas de registres centralisés sur cette
                        question, nul ne sait combien d’espèces ont déjà été nommées et
                        enregistrées.

                    Malgré cette méconnaissance, les premières inquiétudes
                        concernant la destruction des écosystèmes naturels par l’homme ont émergé
                        dès le 
                            XVIII
                        e siècle. Plus tard, la prise de
                        conscience de la menace que cette destruction faisait peser sur la
                        biodiversité a conduit à l’organisation de la première conférence
                        internationale sur l’environnement, en 1900.

                    De fait, l’état actuel de la biodiversité est particulièrement
                        alarmant compte tenu de la rapidité à laquelle les habitats naturels sont
                        détruits et des conséquences de cette destruction sur le monde vivant
                        – qu’il s’agisse des espèces avec lesquelles nous partageons cette planète
                        comme de nous-mêmes. La connaissance du nombre total d’espèces vivantes et
                        de leur répartition dans les écosystèmes est donc fondamentale. Rappelons
                        qu’un écosystème est un ensemble formé par une communauté d’êtres vivants en
                        interrelation avec leur environnement. Les composants d’un écosystème
                        construisent un dense réseau de dépendances, d’échanges d’énergie,
                        d’information et de matière permettant le maintien et le
                        développement de ces formes de vie. Seule la connaissance de la biodiversité
                        restante, dans chaque écosystème, nous permettra d’élaborer un programme
                        rationnel visant à la conserver, autant que faire se peut.
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                    Commençons par la biodiversité dans les milieux terrestres.

                    Le Paradis terrestre, peint par Jan
                        Brueghel l’Ancien en 1607, se concentre sur les espèces les plus utiles ou
                        les plus attrayantes pour l’homme ; les oiseaux et les mammifères y sont
                        donc surreprésentés. Ce préjugé historique se retrouve aujourd’hui dans le
                        déséquilibre suivant : alors que les recensements modernes des espèces
                        d’oiseaux et de mammifères sont presque complets, la diversité totale des
                        plantes, des insectes, des champignons, des vers et des protistes, entre
                        autres, reste méconnue, tout comme celle des bactéries et des virus.

                    D’où est née la volonté de classer le monde vivant qui nous
                        entoure ? Les premiers efforts pour considérer le monde organique
                        comme un système ordonné remontent au moins à Aristote, au 
                            IV
                        e siècle avant notre ère. Mais c’est au
                            
                            XVIII
                        e siècle que le grand spécialiste des
                        sciences naturelles Carl von Linné, à Uppsala, en Suède, entreprend de
                        répertorier, nommer et surtout classer systématiquement les espèces. Il crée
                        ainsi une nouvelle discipline, la systématique, cette branche des sciences
                        naturelles qui vise à décrire la diversité des organismes vivants et à les
                        regrouper en entités nommées « taxons ». La dixième édition de son livre Systema Naturae, publiée en 1758, recense quelque
                        neuf mille espèces de plantes et d’animaux.

                    Quel était alors l’intérêt de classer la nature ? Une première
                        motivation relevait du penchant spontané de l’humain pour classer les
                        systèmes. Un deuxième objectif tenait à l’utilisation possible de la nature
                        comme réservoir pharmacologique où puiser, le cas échéant, différents
                        traitements contre les maladies humaines. Cette quête a d’ailleurs conduit à
                        la création du Jardin du Roi par Louis XIII, devenu ensuite le Jardin des
                        plantes pendant la Révolution française. Toutefois, le plus grand moteur de
                        cette détermination à classer la nature a sans nul doute
                        été la volonté de tirer profit des espèces vivantes, de les
                        « commercialiser », si l’on peut dire2.

                    Que savons-nous de la biodiversité sur Terre ? Notre
                        connaissance des macro-organismes est bien meilleure que celle des
                        micro-organismes. Les premiers, visibles à l’œil nu, affichent plus de
                        signes distinctifs et sont plus faciles à dénombrer. Notre connaissance de
                        la biodiversité des milieux terrestres, par ailleurs, est supérieure à celle
                        des milieux océaniques.

                
                

                
            

            
        
    
        
            

            
                1. Robert M. May, « How many species inhabit the
                    Earth? », Scientific American, vol. 267, no 4, 1992, p. 42-49.

            
            
            
                2. Helen A. Curry, Nicholas Jardine, James A. Secord
                        et al., Worlds of Natural History, Cambridge,
                    Cambridge University Press, 2018.
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